
Un regard particulier de Plaine Mémoire vivante

1960-2000

40 ANS
de vie sociale

à la Plaine

Saint-Denis avec la diversité de son histoire et de sa population loin 
d’être un handicap est une richesse. 

Chez Christofle, on attend...
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INDUSTRIALISATION
Le Chemin de fer industriel

« irrigue » pas moins
de 250 entreprises
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EMPLOI
La fin des trente-glorieuses

le départ des entreprises,
malgré la contraine administrative

du plan d’occupation des sols
Les friches industrielles

La Place «Giscard d’Estaing

La longue file des Chômeurs devant l’ANPE,
rue Lanne
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RESISTANCE - luttes pour l’emploi

Cazeneuve
Saint-Denis deviendra-t-elle un des « pôles
restructurateurs de la machine outil ? »

Les salariés
de Cazeneuve depuis 
le 10 décembre 1976

luttent, informent, voyagent...
une manière de résister

sur les routes de France...
 Saint-Etienne, Valence,

Lyon, Strasboug...

Un référendum sera effectué 
dans la ville, les quartiers et les 
syndicats d’entreprises
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RESISTANCE - luttes pour l’emploi

Gibbs Les questions posées par les 
chercheurs sur la recherche fondamentale du 

Labo indiquent les enjeux...
Gibbs quels souvenirs !par Lise Chabin

Entrée dans cette société en 1959, j’en suis sortie 30 ans plus tard. A cette époque on sortait d’une boite le vendredi, 
le lundi on rentrait dans une autre.
Quand GIBBS a commencé à ne plus sourire ce fut le début du démantèlement de la Plaine, ces banderoles1 datent 
de 1976, nous ne savions pas encore ce qui nous attendait.

Trente ans de Maison, 30 ans de syndicalisme, 20 ans 
de représentation dans l’entreprise(avec l’étiquette 
CGT), d’abord en 68 DP délégué du Personnel, puis en 
70 déléguée au comité d’entreprise (CE) et en suivant 
déléguée au comité central d’entreprise (CCE).
J’ai tout appris dans cette maison, je n’oublie pas le 
baptême du feu de 1968, élue en mars, gros coup en 
mai, et tout ce qui a découlé de cette lutte. Pour nous 
l’amélioration des conditions de travail des femmes au fil 
des années.
Quand en 1976 les bruits de démantèlement nous sont 
tombés dessus par le canal des journaux anglais que 
recevaient nos copains du laboratoire de recherche 
fondamental nous sommes partis bille en tète avec eux 
dans la lutte.
Ils ont tout imaginé nos copains : Occupations des 

Ministères du Travail, du Commerce et de l’Industrie, Occupations du Hall de Radio France, puis le siège d’Unilever 
France pendant 12 heures, ce qui ne s’était jamais vu dans cette société, Barrage de l’autoroute du Nord après 
porte de la Chapelle, pendant Midi pose de banderoles le long de la rue de la Montjoie, dépôt de mousse dans les 
fontaines de Paris à 3 heures du matin avant que l’eau ne jaillisse dans bassins et enfin l’entreprise au tribunal en 
référé … ?….Le Canard enchainé en avait longuement parlé…
C’est pourquoi aujourd’hui je continue au Gai Logis, dans ma cité auprès de Stade de France j’ai le virus syndical 
dans le sang.
Lorsqu’il m’arrive de rencontrer des anciens collègues de travail, nous nous rappelons ces années passées avec un 
certain plaisir.
Nous sommes conscients d’avoir accompli notre devoir.
Un seul regret, et pas des moindres, que la société ait quitté la Plaine.

Lise Chabin  Saint Denis février 2007

1 Allusion à la conférence de presse qui a lieu en Mairie avec Johannes Galland, secrétaire confédéral CGT avec 
en fond un calicot sur lequel était écrit :  « GIBBS ne sourit plus » Non aux licenciements.
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RESISTANCE - luttes pour l’emploi

Pygmy
Les jeunes et les femmes dans l’action

Les jeunes et les femmes dans l’action au moment de la lutte pour de 
meilleures conditions de travail et pour l’emploi, bien souvent encore 
aujourd’hui «engagées» dans la vie sociale.
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RESISTANCE - luttes pour l’emploi

Pouyet
Malika et Janette

donnent leurs raisons de s’engager...

Cela n’a pas été un simple moment
fort de leurs vies...

que l’on oublie
en passant à autre chose !
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RESISTANCE - luttes pour l’emploi

Le Comité unitaire 
de défense de l’emploi

TOUS ENSEMBLE
oui mais ce n’est pas toujours

évident à réaliser !
Ici devant Fabrique Union
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RESISTANCE - luttes pour l’emploi
La part de la municipalité et de 

ses élus a été considérable
La Plaine ne peut devenir l’entrepôt de la Ville de Paris. 
Saint-Denis a une autre vocation, d’où les relations ten-
dues avec l’ADATAR (aménagement du territoire).

Un des nombreux conseils municipaux sur l’emploi, l’un d’entre eux
se tiendra sur une péniche sur le canal en face de Christofle dont le départ sera ajourné...

Une des expositions en Mairie avec un 
tour emprunté à la Société Cazeneuve
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RESISTANCE - luttes pour le logement
Les conditions de logement sur 
la Plaine restent très précaires

Les caves de l’avenue Wilson,
les hôtels meublés de la rue
du Landy... 
Marcel Trillat, dans « Etrange 
Etranger » visitera une de ces
caves ainsi qu’un hôtel meublé.

Un logement particulier dans 
un wagon d’une entreprise 
sous-traitante de la SNCF

Dans le bidonville
des Francs-Moisins
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RESISTANCE - luttes pour l’environnement

Pour qu’il fasse bon vivre
à la Plaine

La lutte pour la couverture de l’autoroute
a été une préoccupation constante 
des habitants de la Plaine
et de ses organisations politiques,
syndicales et et associatives.
Trois étapes marquent cette lutte : 1960, 
1980 puis 1998-2000 soit 40 ans 
de résistance où les dernières 
années ont été décisives.
Pour qu’il fasse bon vivre à la Plaine il est 
nécessaire de mettre en pratique
les 3 règles du développement durable 
chanté lors des assises annuelles de la 
Plaine : promouvoir l’économique, le social 
et l’environnement.

Les jardins ouvriers de la Plaine


